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Au nom de Dieu. Amen. 

Philippiens Chapitre 1. 

Verf. 7, Toutefois il s'el.1: 
anéatnti Li-même , ayant pris la 
forme <le f·rvHcur, raie à la fem
blan< e . es hommes. 

Verf. 8. ht ér1nt trouvé en fi
gure. comme un homme , il s\ ft 
abai!fé foi - même·, & aéré obeïf
fant jufqu':l b mort , voire la 
mort de b croix. 

Verf. 9. Pour laquelle caufe 
auŒ Dieu l'a fouverainementéle
vé, & lui a donné un Nom, qui 
ei1 fur tout Nom : 

Verf. 10. Afin qu'au Nom de 
J efus tout génou fe ploye , de 
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( + ) 
ceux qui font aux cieux , ~ fur 
la terre , & fous la terre : 

Verf. u. Et que toute langue 
confeife, que Jefus Chrift eft 
le Seigneur, à la gloire de Dieu 
le Pef:'e. 

M Es freres bien aimez en n6. 
tre Seigneur Jefus Chrift, 

œ. ,,_. Aites je vous fupplie 
~... liï) • avec moi une faince & 

férieufe réfléxion fur 
· ..,.... cette verité, que je pofe 

d':;ibord comme un principe mcon· 
teftable , que de toutes les cho
fes qui font néceifaires à un Chré
tien, pour le faire parvenir à la 
poifefü.on de fa vie éternelle . , il 
n'y cm a point de plus im portan
te , que la connoi{fance , & la 
pratique de fon devoir. Car com
me nous fommes tous obligez de 
nous en aquitter, fous peine de 
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la privation du falut, il faut que 
nous l'aprenions auffi , & que 
Il'1US nous donnions garJe del'ou. 
blicr déformais Si l'on pou voit dé
cen".lre dans ce moment fur le bord 
des abîmes des damnez, & deman .. 
der à ces miferables, qui y fouffrent 
fa'1s cfpérance, quelle ell: la cau
fo de leurs mâchemens de hngue, 
& de leur nge , ne croyez-vous 
pas qu'ils répondraient tous d'u
ne mêrt1e voix , qtJe c'efl le peu de 
foin qu' tls ofJI ett de rendre tÎ Dw~ 
ce qu'ils bti dewient, après a-voir été 
hfmorez de Ji précieujê connoiffence ? 
C'dl ce qm m'oblige à cntrepren .. 
dre ce marrn , Je Yous donner 
mes pentées fur cette importante 
matiére. J 1ll5 Ch~ ft nôtre Divin 
Maître , a teHu 4on {.1, g , & fa 
vie , 1J1gnemenr e111ployez pour 
nom menrer le ciel, & j~ me n ... n
drJi tour :l fa·r heureux • ri pJr 
ur1 notable iuccè•, je vous mon. 
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( 6 ) 
tre la voye , qui peur conduire à 
fa félicité. Je vous avercis que 
lec; paroles de mon texte, com
n1e vous les avez deja ouïes, nous 
en fourmifenr un moyen tour" af
fûré, & qu'elles ne répondent pas 
mal aux trois idées <lifterentes que 
nous fait naître la folemnité de 
ce jour. Cerce Table Sainte, que 
vous voyez dreifée devant vos 
yeux , vous appelle à la médita· 
tion de la mort cruelle, & igno
min ieufe du Fils unique de Dieu: 

. & c' efi: à l' éclairciff ement de cet
te très - grande confolation pour 
vous, que je deftine ces premiers 
mots de nôtre texte , que f efus 
Chrtjl s'efl ané4nti foi-même, ayant 
pris la forme de flr~iteur, fait à la 
fm1~lflnce des hommes : Et étAnt 
trouyé en figure comme un homme, 
il s' e(t Abaijfé foi - même , & a lté 

. obhjfont ;ufqu'à la mort , 'Voire ta 
m()rt de la croix. La folemnité de 

,e .. 
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c 7 ) 
ce jour de Dimanche , qui el1: 
l'Oétavede la Paquc, nous ramene 
encore agréablement le fouvenir 
de h rcfu~reétion de ce même ~au
vcur: & <.:'dt pour ne m'e.1 éloi
gner pas ennfremenr, que je me 
propot'c en fecCJnd lieu , de vous 
expliquer cc que l'Apôtre ajoùce 
immcdiatem nt ;iprès , que pour 
ectJe c.lfifè Auj]i , Die" t'a fouvtrai. 
mment élc-re , & /r,i a donné un 
Nom, qui e(! for to11t Nom. hnfin 
l'etat oü nous n< •US trouvons, & 
que les Anciens n ,• pc;uvoienr gue. 
re mieux nous recommander que 
par ces beaux mors, commed'hom
mes nouvd/ement * nfs, nous en. 
gag~ plus que j:.tmais, à la pra
tique de nôrrc devoir. Er je tien; 
que Slint Paul l'exprime parfai
tement bien dans ces dernieres pa
roles , 4;,, q1l11u Nom dt fejits tout 
géno11 fa plo)'t, ae crnx q11t font 4ttX 

* ~anmodo .. 
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( s ) 
cieux, & far /4 tare, à (ou; la terre, 
& qi1e totae /.wg11c confeffe que fefus 
c hrift efl lt Seigneur ;,, la gloire de 
Dm~ le Pert. 

Fidéles, l'abîme 0\1 je prétens 
decendre en \"Ôtre prefence, dt 
très-profond. Dem1ndez à Dieu 
qu'il me fafîc la grace d'en re
monter heurc:ufement , pour vô
tre confolacion, & pour vôtre inf
truébon. Et Toi-même en effet, 
ô mon Set ·' neur ! ô mon bon 
Dieu ! a ffifre- moi extraordinai
rement : touche wes lévres d'un 
charbon vif, pris de ddfos ton Au
tel , & ouvre les cœurs de ceux 
qu. m'ecoutent. Amen. 

p R E ~1 I E R E p AR T I E. 

C E lui dont parle Saint Paul 
dans nôtr·..: rcxte, quoi c;u'il 

m. k n mme p.ls tout d'abord, 
ne vous cil pas mconnu; & Îl par 

une 



( 9 ) 
une fainte réfléxion fur ce qui lie 
ce que je vais vous dire, avec ce 
qui a déja précédé, vous portez 
vos penfées jufque dans l'éterni
té , vous le trouverez , klon la 
penfre de l' Apôtre , fur le Trône 
de la MajeO:é Divine , auffi-bicn 
que le Pere, duquel il efl ilfu: 
Dieu comme lui, ineffable comme 
lui, incomprehenfible auffi-bien 
que lui, habitant dans une lumié
re dom on ne fauro1t appro
cher, & fa~fant tout fon bonheur, 
& fa propre félici té: Lequel, Ji
foit Saint Paul au deffus de mon 
texte , lequel étant en farme de 
D 'eu n'a pgint reputé rapine d'être 
lgat;,, Dieu. Si parl'union de lÔ· 
tre ef prit avec un corps , qui a 
l'ufage de fes fens , vous regar
dez routes les parties de ce vafie 
Uni vers, vous a prendrez par la 
révélation des Livres Sacrez, que 
dans le tems ce même ~eigneur 

le~ 
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les a créez de rfon , & qu'il les 
p .,rce encore aujourd'hu1 par fa 
Parole coure - puiffante. 11ais fi 
d:rns une fui t : d'ex::imen de vôrre 
conkicnce , q ui vo~1s jette dans 1 

le trouble , eu en effet fi vous 
n'étiez point pé(·heurs, que fe
r h.':t. - vous ic1? fi dans une fuite 
d't xa rre .1 vous vom attachez à 
l'œm re ineffable ({(. 1.1 R.éckmp
t i, n • felon l e de!Tem pnnc•pal 
d e nôtre t exte , " ous rcc 1 mwrcz, 
& vou~ adorer< z ce r.1.'.:cne F ils 
unique è e Dieu , comme le feul 
Auteur de vôtre falut. h t \·oici, 
en fuivanr nôtre Apôtre comment 
j e croi , qu'il faut commencer à 
expliquer les ( Myiléres) de mon 
texte. 

Dans le commencement <les 
tems heureux de l'i!. vangile , le 
Saint Ef prit étant furvenu dans 
le foin de la Bienheureufe V ier
ge , appropria un corps au Yerbe 

à er-
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éternel' & k fit nôtre chrijl' ou 
plùrôt le Afej]ie de Dieu, femb!ab!e 
à nous: c'dt à dire, fans me jet· 
ter dans une critique plus éren
duë , qu'll le fit un 'Vrat homme 
comme les attires, excepté le peché, 
& c'ell ce que l' Apôtre lignifie , 
quand il dit , qu't! a été fait à ta 
flmbl.mce des hommes, à qu'il a étt 
trou~é en figure comme rm homme. 

Déja certes c'eft beaucoup , 
& un très-grand Myflére, que le 
Verbe éternel fe foit ainfi a• ém. 
ti foi même, c'efr à dire ~o!ontaire
mer.t. Qu01 ! ce que mon enren
demenr ne peut comprendre, par
ce qu'il fe trouve entredeux une 
diftance infinie, fe vi:nr f lire 
l'objet de ma vûë , & le roucher 
de mes fens? ~1oi ! celui que les 
cieux des cieux , & tous les ef~ . . . 
paces, que JC conçois comme m-
definis, ne font pas capable~èe 
cont cnir, fe renferme dans k fei'l. 

d'une 



( u) 
d'une fille, qui demeure toî1jours 
vierge: & au moment de fa naif· 
fance, (car tout cela réléve fon 
anéantifTement , ) il eft couché 
dans une creche? Médite un peu 
fur ces chofes, ô Chrêt1en, mo11 

· uès-cher frere, & tu auras un rrès. 
jufte fujet de t'étonner de ce que 
l'Ap6tre dit premierement, que 
]ejits chri(I s'efl ané11nti foi-même' 
ayant été fttit à la (embtmce des hom
mes, & étant trouvé en figure com
me un homme. 

Mais en fuite, le pain & le vin 
de cette Table, nous amene à 1a 
confidération de fouffrances , & 
plus grandes , & plus cruelles. Je 
laiff e celles de fes fatigues, & de 
fes peines, que la forme de flr-vi
teur qu'il a pnfe,me pourroit pour. 
tant obliger de vous expliquer. 
Je laif.Te fa faim , & fa foif , fes 
pleurs, fes foùpirs & {es larmes: 
je ne le fuivrai pas même dans 

· le 



( 13) 
le Jardin des Olives, où fa fueur 
étant changée en amant de gru
meaux de fang, il dit au milieu 
de fon angoiffe , que fan ame eft 
faijie de trtjleffe de touus parts juf: 
qu'à !tt moN: & où profierné fur 
la terre, fous la main ve ngereff e 
de fon Pere , il lui demande par 
trois fois, que cette coupe pafù ar
riere de tui , fans qu'il ltt boi-pe. Je 
vous conduirai feulement , par le 
zéle de vôtre dévotion, & com
me Saint Paul me l'ordonne prin
cipalement., au pied de la croix. 
Et là, vous le verrez dans fon 
abaiffement extrême, & dans l'ac
te de fon obéïlfance la plus fidé
le, fa tête eft couronnée d'épines, 
fes pieds & fes mains font cranf
percez de doux , ou attachez 
avec des cordes, qu'importe ici 
cette diff erence r fon c6ré eft ou
vert avec une lance; fa bouche eft 
abrûvée de fiel détrempé dans 

B du 



. ( 14 ). 
du vinligre: tout fon fang tom
be goure après goute f;.1r la terre, 
& les fléches invifibles du Tout
pui!fant , fe faifant reilLntir juf
qu'aux facultez les plus fecrertes 
de fon ame, ils'écrie,MonDieu! 
Mon Dieu ! pourquoi m'as - tu aban
donné ? Ah ! Chrétiet?s , que cet 
obJa ain!i déchiré • el1: bien di
gne de nos regards! Ah! que fon 
obéïfTance, fur le point de fortir 
de ce monde eft bien plus gran
de, que celle parlaquelle il com
mença & pourfuivit fa vie ! Là 
c'eft dotns · une créche qu'on le 
met , & il s'y repofe. Mais ici 
c'efi: fur unecroi:i1 qu'il obéït. Là 
ce font des langes qui l'envelo
pent mais ici il eft tout nud. Là 
Jofeph & Marie le tranfportent 
pour le conf ~rver : & par le très· 
grand foin qu'ils en ont , ils le 
prennent au milieu des Doél:eurs 
dans le Temple. Mais ic:i , ce 

font 



( 15 ) 
font des bourreaux, qui s'en faifii~ 
fent dans l'atrion toute charita
ble de fa priére ; qui le fupli-' 
cient, & le rendentobéij(4ntjufqu'à 
la mort, "#oire ju(qu' à la mort de la a oix. 
C'efl là la perft:trion, ou le plus 
haut point du Myftérc. 

Cieux ! ie vous en appelle à 
témoins; mais , roi terre , en l'au
torité <le Dieu, je te fomme de 
me faire attention. Celui-la ex
pire fur la croix, vers qui les An
ges , les Patriarches, les Prophe
tes , & cous les juftes, qui ont 
été depuis le commencement du 
monde jufqu'à cette heure, ont· 
foûpiré. Celui-la eft obéï!fant juf
qu'à la mort , fans qui tous les 
animaux. toutes les plantes, & 
tous kç hommes ne fauroient 
avoir le moindre mouvement de 
vie. Celui-la meurt, voire fur la 
croix, le plus cruel , & le plus 
abominable de tous les fupplices, 

B z par 



( 16 ) 
par le rnerite duquel toutes les 
graces, toutes les vertus , & tous 
les dons du Saint Ef prit font jnf
pirez du ciel for la terre. o No-
6!1fa d' lfr aël ! * , le Meffie de Dieu, 
le Ntt~ré '1 mort, & l'exemple de 
toute fainte obéïlfance, eft donc 
gifant fur tes hauts lieux ! Il eft 
attaché à la croix. Toute la na
ture s'en émeut; le foleils'en obf. 
curcit; la terre en tremble; les fe. 
pulcres s'en ouvrent; le Voile du 
Temple s'en déchire depuis le 
haut jufqu'au bas. Et nous, Chré
tiens , nous y ferons toûjours in
fen!i bles ? nôtre dureté ne fera 
point arnolie ? Nôtre cœur n'en 
fera point brifé f C'eft pourtant à 
nous à reffentir tous ces grands 
mouvemens , & fi extraordinai
res. C'eft à nous à fremir , à 
battre nos poitrines, & pour ainfi 
dire , à nous mettre en mille · & 

mille 
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mille morceaux, par les aétes 50.~ 
cercs d'une contrition pure , & 
vraiment Chrétienne. Car à la 
vùë de ce Sacrement Augufre , 
à quoi vous allez p~rticiper, où 
c·royez-vous, Miniftre que je fu is 
de l'Evangile , & ayan.t à vous 
donner le pain & le -vin de la 
SainteCéne, où croyez-vous que 
je doive chercher l'auteur de tou
tes ces chofes que Jefus Chrift a 
fbufferces ? En accu ferai je Pilate? 
Saint Matthieu me dit que ce ju
ge, ay.tnt pris de l'eau, s'en la11a ·les 
mit.ins devant le peu.pie , & dît , ·je · 
fais innocent du fang de ct]ufte, rvous 
y aviferez. En accuferai-je Herode?' 
non • . Car Saint Luc nous apprend. 
que l'ayant revéru d'un habit 
blanc , · qui étoit la preuve du 
fentimenc qu'il avoir de fon in .. 
nocence , il le renvoya à Pilate • . 
En accuferai- je Caïphe , Anne , 
lés Sacrificateurs' & tout le Peu..- -

B · 3.) pJe 
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ple des Juifs? Il me fem blc que 
ce n'en efl pas ici le tems, puis 
que Saint Jean nous déclare, qu'ils 
reconnurent au dehors du Pré
toire, qu'il ne leur étoit pas per
mis de mettre perfanne à mort. En 
accuferai - je encore les Soldats 
Romains , & les autres Sergens, 
qui le crucifierent? lis n'ont plus 
de part à ce que nous difons au
jourd'hui,& !'Ecriture Sainte nous 
afftîrant, que J efus Chrift a prié 
pour eux , fi Dieu leur a remis 
leur crime , efl-ce à nous à le leur 
réprocher, & à prendre plaifir à 
en exaggerer l'horreur? Tournons 
plûtôt, mes très-chers freres , 
tournons toutes ces jufres confi
dérations fur nous-mêmes;& ayant 
pofé ces deux vérirez comme 
incontefiables , t' une qu'Itfaï~ nous 
apprend au 53. de fes Révelations, 
'JIU lit pf,'t)'C ejl A'f.JetJUë à Chrijl pour 
lt Jjrfazt du Peuple: & t' autre, dont 

• A 
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nôtre propre confcienc~ nous ac .. 
cufe, que nous fommes nous-mê
mes des pécheurs, difons chacun 
de nous, dans le fentiment de nos 
crimes, c'cft moi, ô Souverain 
Seigneur! qui t'ai a in fi arr ujetti à 
toutes ces chofes. C'efr mon or
gueil , qui t'a couronné d'épines; 
c,efr ma délicatefie dans mon boi
re , & dans mon manger, qui t'a 
abrû vé de fiel & de vinaigre; ce 
font mes fauffes démarches , & 
mes mauvaifes ceuvres, qui t'ont 
percé les pieds & les mains ; ce 
font mes haines, & mes aninrnfi
tez, qui t'ont ouvert le cœur. o 
Chrij] ! le chrtjf du Dieu vi-vant ! 
quelle doit être, à ce matin, Ja 
d1fpofition de mon efprit? Tu 
m'a vois confritué Dominateur fur 
les œuvres de tes mains; tu a vois 
mis toutes chofes fous mes pieds, 
& non content de t'avoir revêtu 
de la forme de farviuur, je te fais 

en~ 
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encore fouffrir la mort des efcla
v~ les pl~s abominables, & les 
plus perdus. Tu m'avois formé 
à ton image, & je t'ai couvert de 
taAt de crachats, & de playes fi 
profondes , que tu n'es plus un 
homme, tu es un ver. Contmuons, 
âmes fidéles , & vraiement ré
pentantes , continuons , chacun 
de nous , dans cet aveu de nos 
crimes, felonla connoiffance, que 
la p:irticip1tion à ce Sacrement 
de ce Dieu Homme, qui a fouf. 
fert tant de chofes , pourra nous 
en donner. Mais n'oublions pas 
les caufes de cet extréme anéan- -
tiifement. Je les prouve & de la 
part de Dieu , & de la part de 
nom-mêmes , & de la part de J efus 
Chrift, trois Articles, fur quoi il 
faut un peu réfléchir. Je parle pre
miérement de Dieu, parce qu'cnco
re qu'il eût pft nous laiifer pour ja
mais dans le d-éfefp_oii:, & dans 

fa _,_ 
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la rage des damnez , je dis que 
fa jufüce pour cela n'en eût point 
été fatisfaire, fon ire demeurant 
toûjours , nous n'euffions jamais 
entendu parler de ces bienheu
reux mourans , ô Eurnet ! je me faiJ 
Attendu à tonfalut.Seigneur !tu me üif-
fls m1tinttnan1 aller, moi, ton fervi
teur, ou ta fervante , en paix > 
& par conféquent, le Pere, qui 
en a voit le droit, a impofé cette 
dure nécdlité de mourir à fon 
Fils: & le Fils, corr.me dit Saint 
Paul, s'y eft abaijré foi - même , & 
a été 06éijfa111 jufqtld /11- mort, "'Poire 
la mort de la croix. D'où fe pour
raient très-aifément refuterdivers 
Hérétiques & leurs erreurs , m:lis 
le tems ne me le peut pas permet
tre. J'ai parlé enfui te de nou1. mê
mes, & j'en tire les caufes en plu
ficurs maniéres. Premiérement 
pour la remi.ffeon de nos peche%.: car 
J efus Chrift n'étant point mort , le 

Pe· 
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Pere, comme je viens de le dire, 
feroit toûjours irrité & nous fe
rions toûjours les objets de fa co
lere, & de fa fureur éternelle. En 
fuite , pour nous donner un mo
dellc exemplaire , & de fa dou
ceur, & de fa !ibér .alité. De fa dou
ceur , en ne demandant pas à Dieu 
des Légions d' Anges pour difii
per fes ennemis ; mais en épan
dant fon ame en priéres , & en 
obéïffance, pour nôtre falut. Et de 
fa libéralité encore , car s'il accor
da la gloire & l'immortalité de fon 
Paradis au bon Larron , qui le 
voyant fouffrir innocemment fe 
convertit, & lui cria, Seigneur, .cyt 

Jotwenance de moi , quand tu 11ien
drt«s d,ms ton Regne. S1 frappant vos 
poitrines pour le paffé, & ne vi
vant que très-bien pour l'avenir 
vous l'embrafiez avec une vive 
& ferme foi, necroyez-vous pas 
plùr6t, qu'il vous recueillira dans 

fon 
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fon Ciel à l'article de vôtre mort? 

Enfin J efus Chriil:, à nôtre ég1trd, 
a été obéïffant jufqu'à la mort de 
la croix, pour nous meriter mille 
& mille avantages , dont nous 
n'euffions pû jouïr autrem~nt. Car 
en vérité , fi fes yeux n' eu ffent 
p oint été fermez par la mort, les 
nôtres feroienc-ils préf'ntement 
ouverts à cette magnifique ma
nifeftation de fa v1e? Si fa tête 
n'eût été b.tiffée, oferions-nous le
ver les nôtres fi haut , dans l'ef
pérance d'une délivrance qui nous 
eft fi nécelîaire? S'il n'eût crié,/ai 
foif, boirions-nous à fi longs traits 
les eaux de fa grace, en attendant 
que nous foyonsparfaitement déf
altérez au fleuve des délices dans 
fa gloire? Certainement , il étoit 
donc nécejfaire, & de la part de Dieu, 
& de la n&tre' que fefas chrtjl s'a
baifl4t ainfi foi-même, & qu'il füt 
obéïlîant Jufqu'à Ia mort de la 
croix. SE-
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Mais enfin, j'ai parlé de fefus 
Chnjl: & Saint Paul y dl: formel 
dans cette feconde Partie de mon 
texte. Pour laquelle caufe au_ffi. dit-il, 
Dieu la fouverameinent élevé, & /"i 
a donné un 'N.._om qui eft far 1out Nom. 
Je ne veux pas entrer dans une 
critique fcrupuleufe, ni moins en
core me jetter dans aucune con
troverfe. Je fai pourtant qu'el· 
les feroient plus néceffaires con
tre les Papifies, que quelques per
fonnes mal affeébonnées ne vou
droient nous le faire accroire. 
Mais en examinant bien !'Ecritu
re Sainte , il faut que je vous 
avertifiè , que l'Ap6tre ne veut 
dire ici aurre chofo , finon que 
le Pere a eu pour agréable cer-

, te obéïffanr.e très-parfaite de fon 
Fils, & que pour cette raifon il l'a 

COU• 
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couronné de la plus grande gloi
re, & de la plus haute pui!Iance, 
dont l'on ait jamais parlé parmi 
les hommes. Je ne peferai point 
fur cette excellente remarque, que 
les noms , felon les * étymolo
gies Gréques, & Latines, ne fon t 
donnez aux perfonnes , & aux 
chofes , que pour les faire con~ 
noître telles qu'elles font en elles
mêmes. C'eft affez de l'avoir in
diquée à ceux qui aiment les plus 
grandes veritez. Mais il faut né
ceff1irement vous expliquer , 
comment cette liatfon de l'a
ncantiffement du Fils de Dieu , 
avec fa propre gloire, fe juftifie . 
& p1r /4 nature de toutes fortes de 
Traitez, & par les bienfaits les plus 
confidç!rables. 

c Je 
* Latini. Nomm enim, ait Fefl:us, 1uafi no

vimen i à Nofco, quàd notitiam farzat , nan: 
ftr id quo qmd']uid nommttmns, 11z.nofettl!r. 

Grreci. ~,.~ , o• n i~ f 'J170J; ~~7~f<9". ptr t!
lt.d quippe 1 mquinwr zn id qued res rjl. 
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Je commence pu les bienftiits. 

Car fi Mudochée le Juif, ayant 
rendu un bon office au Roi Af
fuerus, fut récompenfé d'un fi 
grand honneur qu'il porta fa cou
ronne , & qu'ü eut après lui le 
gouvernement de tout fon Empi
re. De quelle gloire, je vous fup
plie, Jefus Chrill ne doit-il point 
êrre environné ? 11 a donné lieu 
à la jufrice du Pere, de fe fatis
faire, dans toute l'étenduë de fa 
rigueur : & il a obtenu un exer
cice libre à fa 111ifericorde par fon 
obéïffance. Ah! que s'étant abaijfé 
foi-même jufqtlà la mort de la croix, 
il prenne donc un NorJ'J par de./[us 
toM Nom: & qu'il regne (owverai
nement dans les ciet4X, dam ms cœurs, 
& jufqu'ar-e plus profond dts abîmes. 
Dans les cieux par fa gloire, dans 
nos cœurs par fa grace , & j uf
q u'au plus profond des abîmes par 
f.t terreur, & par fa j ufüce. 

Mais 
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Mais j'ai parlé en(uite de tou

tes fortes de Traitez , car j'en re
marque des exemples , & dans 
!'Ecriture Sainte, & dans les meil
leurs Auteurs. Dans l'tcriture 
Sainte, car fi Jacob, felon le trai
té qu'il avoic fait avec Laban, 
ayant fervi f1;;pt ans pour Lea, & 
fepr autres pour Rachel qu'il a.i
moit, fe retira enfin vers la mai
fon de fon pere. ~le ne doit point 
faire Jefus Chrift dans ces jours 
de nos fêt~s fi folennelles ? Les 
trente-trois ou trente-quarreanées 
de fa vie fe font toutes écoulées 
fous la forme de ferviteur, en pei
nes, & en travaux, pour l'acqui
fition de ces deux grandes na
tions des Juifs , & des Gentils. 
Ah ! qu'il fa "#ore donc préfente
ment de la pojlerité, felon l' élegan
te expreŒon <lu Prophete lfaïe. 
Ou comme je le repere encore, 
après Saint Paul, qu'ayant été obéif-

C 2· fant 



( 28 ) 
fant jufqu'à la mort de la croix, Dieu 
J'élne donc fouwraiment dans fa Mai
fon éternelle, & luj donne un Nom 
'l"i fait f ur tout Nom. 

Enfin j'ai parlé de quelques 
Auteurs. * Car ils nous appren
nent, que de certains peuples &c 
fur tout les Afiatiques , confir
moienc fort fouvent leurs Allian
ces avec du fang,&: qu'elles étoient 
k s plus faintes , & les plus Au
·g uftes de toutes , comme étant 
plus folemnellement ratifiées. Et 
que dirons-nous donc del' Alliance 
traitée entre les Perfonnes Divines 
pour le falut des hommes ? L'u
ne acomplira.t-elle parfaitement 
l'accord , & l'autre feroit-elle ca
pable de le rompre. Le Fils dira
t-il , me -voici, ô Dieu l pour /11ire t~ 
volonté, & répandra-t-il, en effet 
tout fon fang,& donnera-t-il fa vie, 

au 

* Corn. Tacit. pag. 30 6. & Tertul. Apol. 
png. 63. , 
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au milieu des horreurs de la croix. 
parmi les moqüeries & les injures 
des peuples, & dan~ le fenriment 
de la plus terrible malediéhon de 
b loi~ Et lePcre le lai!feroit-t'il roù
jours dans cet état? N'efl: t-il pas 
trop fidéle, & trop jufie, pour ne 
tenir pas fa prome!fe? fifits chrift, 
dit Saint Paul, a été obéïjfant juf 
qr/ à la mort de /4 croix; & pour eu. 
te cau(e <tttjfi, ajoùte-t'il, Dieu t'.t. 
fouwraincment ile~é, & lui a donné 
un Nom qui efl far tout Nom. Sa tê
te a écé autrefois couronnée d'é
pines : mais préfentement , elle 
eft environnée d'une Maje(lé plus 
refplendi{fante, & plus glorieufe 
que celle du foleil même. Ses 
mains ont été percées de cloux: 
mai, préfenrement el~es font ho. 
norées du fceptre de to~1t le mon
de. Ses yeux ont été fermez par 
le dernier trait de la mort : mais 
préftntement ils font ouverts 

C 3 fur 
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fur les allions, & fur les penfées 
les plus fecrettes de tous les hom
mes. Sa perfonne a été attachée 
en croix fur la terre : mais p ré
fentement elle elr aŒfe à la main 
droite de Dieu dan·s les cieux.Et li 
au lieu des moquenesdes peuples, 
il reçoit l'hommage & l'adora
tion des Seraphins & des Ar
changes. Au lieu des crachats, qui 
cou vroient fon vifagc • il eft ré
jouï par l'odeur agréable, qui fort 
de l'encenfoir d'or , & qui font 
les priéres des Saints, Au lieu du 
manteau d'écarlate de fes Bour
reaux, il eft revétu de cette Rob. 
b e magnifique, dont les pans rem
pliflent le Temple. Il eft établi 
pour Roi fur toutes les œuvres 
de Dieu. 11 eft donné pour Pro
phete à .fon Eglife , pour Sa. 
crificateur de tous les péchez, 
des hommes, & pour lntercef
fr ur des Elûs. 

Mais 
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Mais en l'état où nous nous 
trouvons, & à nôtrr. égard, dans 
quelle vùë dire toutes ces chofes ~ 
Mes freres, ~aint Paul l'exprime 
admirablement bien dans cette 
dernie ~e partie d e n6tre texte, & il 
nous y prtfcrit à tous, d'une ma
niére pathetique , les regles de 
nôtre devoir, afin, dit· il, qu'au 
"l{Jm de Jefu1 t~ut g(n~u Je ploye, de 
ceu.°' qui font au:v: cieux, 6"' {ur la ter• 
re, & fous !A terre, & que· toute l11n
gue confefle qut ] efos Chrifl e(J le 
Seigntetr à la_ gMrede Dieu le Pert. 

Sur quoi le peu de rems qui me 
reil:e ne me permet pas de vous 
tenir deformais un très-long dif· 
cours. Et Dieu veuille feulement, 
que vous foyez encore affez bien 
difpofez pour mettre dans une 
fainte pratique , ce que je vais 
'YOUS dire. 

TROI'" 
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D'abord je vous declare, que· 
ces paroles font tirées du cha
pitre quarante-cinquiéme du Pro
phece lfaïe, où le vrai Dieu , ' 
adoré par les J UJfs , s'exprime 
ainfi ; '}'ai juré par moi-même , & 
la parole eji [ortie en juftice hors de 
ma bouche , c' eft que tout g/nou fa 
ployer a de-vi:int moi, & que toute lan
gue j r1rer,1 par moi. P~ur vous don
ner cet avis , 6 Chrétiens, q tt"e 
l'E.trefouverain, à qui vous devez: 
vous adrelfer dans ces tems, qui 
a. été mort , mais qui eft retour
né à vie, & que l'Ap6tre appeL. 
le le Seigneur par excellence, n'ell 
pas une fimple créature, produi-
te dans le tems. Il eft ce même 
Dieu , qui juroit par foi· même 
fous la loi, & devant qui le Peu
ple Ancien d'Ifraël ployait le gé. 

noul. 

----
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nou. C'dl: là l'objet Dieu, qui fe 
préfente devant vous. C'eft à ce 
fouverain Seigneur que je vous 
01dreffe. 

Et afin que vous puiffiez mieux ~ 
vous acquitter de vôtre devoir en. 
vers lui, & que quelques exemples 
vous y engagent encore davanta
ge, voici quel' Apôtre y intereffe 
tout ce qu'il y au monde de plus 
capable de connaître Dieu. Car 
je ne faurois croire, qu'il s'y agiffe 
auffi des chofes inanimées. Jl y 
intereffe les Anges dans 1e Para
dis, les hommes vivans fur la ter
re, & les p('.rfonnes mortes, dont 
la matiére des corps , dl: toute 
bouleverfée, & dont les am es font 
dans les cieux. Il veut que parmi 
cette foule i11nombrable d'êtres, 
qui adorent Jefus Chrift , vous 
lui rendiez l'honneur qui lui ap
partient , aum bien qu'au Pere. 
C'efi un ordre qu'il donne lui· 

m&e 
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même au s. de S:1i11t Jean, *le 
Pere, dit· il, ne juge perfonne, mais 
il a donné tout 1ugement au Fils; 
t.Ajin que tous honorent le Ris, com
me ils honorent le Pere. De forte 
qu'il ajoûte atdli-tôr après, { & 
je tiens, que c' eft contre les Deïf
tes., & ceux qui prétendent qu'on 
peut être fauvé fans Jefus Chrifr, 
pourtant ce n'efl: point à nous de 
damner perfonne , :f) il ajoûtc 

auffi-

* verf. 12.. & .2. 3. 
:f: Car m effet, 1ui tfl ct!ui d' tntre les 'llt'• 

ritab!ts Réforme::. qui ait jamais dit , un ul • 
eu un tel tfl damné? C'eG: une Doél:rine 
feulement de Jefuites, & particuliérement 
d'Adam , qui ayant faulfement accufé feu 
le très célébre Monfieur Daillé, d'a'Voir par
lé Je la Damnationd'Origme, commefiayanr 
été /4r a'1Ja1ue dan1 ltS Enftrs, il fy ttÎI 

trou'!Jé, engagea Monfieur baillé à lui faire 
cette réponfe; Ce n'efl /J, que 1'1m dts juge
mms aujfi faux 1 que prùipitez , o- témérai
res, qiu 'l>OtH faites to11s les jcmrs. -
~i 'l>OUS a dit, que ;e tims qu'Ori~m1 tfl 
tiamné ? à Dieu "' plaifa , q11'unt fi inj1!fl1 

prt-



( 3S ) 
auill-tôt- après, que celui quin'ho
nor e p~int le Ftls , n'honore potnt le P e
re q1û l'a en"'Poyé. 

Mais , direz-vous , en quoi 
confifte cet honneur , ou cette 
adoration , que toutes les creatu
res raifonnables doivent à J efus 
Chrifi? Je répons qu'à propre
ment parler le ployement de 
génou marque extérieurement 
les fentimens intérieurs , que 
nous avons pour Jefus Chrift. 
Mais que comme l' Apôtre inte
reffe dans nôtre Culte Reli
gieux, fos Anges, & les Efprits 
glorieux. qui ne font pas préfen
tement unis à des corps, & qui ne 
peuvent fléchir le génou au Nom 
de Jefus Chrifi:, il feroit très-juf. 
te de l'entendre du Culte mê-

me 
préfomption mt fait jamais mrrét dans l'tftrit. 
'Je laiffi au Seigneur ces faCl'ets, Cf7" ne ficis pas 
fi h~rdi , q1te Je m'émanciper .t Jéfini re • ']ttt 
nzcl f;omm, mortel ne bmt fa'Uoir •vec une cer
fitude dt foi. Part. 3. chap. 9. pag. 193. de la 
Repli"lue de Mr. Daillé au Pere Adam. 
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même & de l'adoration, que nous 
rendons au vrai Dieu. Et com
me nous ne devons pas témérai
rement nous ingerer dans les fonc. 
tions religieufes des Anges, que 
nous n'avons point VÛ!l , & que 
nous devons tout tourner pour 
nôtre infrruébon particuliére , je 
vous fupplie qu'en portant en
core ma penfée fur l'impofition 
des Noms aux chofes & au.x per· 
fonnes , dont je vous parlo1s il 
n'y a qu'un moment, je vous faff e 
faire une remarque, qui vous con
duira. à l'explication toute claire 
de nôtre texte. C'eft qu'à l'égard 
de J efus Chrifr, deux chofes font 
abfolument néceffaires. L'une,que 
nous connoiffions J efus Chrifi , 
felon fan Nom, c'eft à dire, pour 
ce qu'il efi:: & l'.cutre, qu'à cauf e 
de fa très-grande gloire, nous n'a
yons point de honte de Je con. 
fcffcr. Cette remarque, comme 

vous 



( 3i ) 
vous voyez, fe rapporteauffi par· 
faüement bien à cette verité, que 
s~int Paul nous apprend au IO. 

de fon Epîcreaux Romains, que 
Ji not's confojfons le Seigneur fefus de 
nôtre bouche, & que nous croyons m 
nôtre 'œur, que Dieu lit rejf ujfité des 
morts , nous ferons fauvez. Je parle 
donc prémierement de la connoif-
fance, que nous devons avoir de 
JefusChrift, carfanscfü~, lacon
fefiion que nôtre langue en feroit, 
ne feroit au'un vain amufement 
de nous rr:ême, & "un bruit inu .. 
tile de nos lévres. C'eft pourquoi 
le Prophete dit au Pfaume 116. 

qe/il a crû. , & que pour celtt il ti 

p.irlé. 
Mais j'ai dit en fuite, qu'ayant 

une vraie connoitfance de J efus 
Chrifl , & que croyant en lui, 
nons ne devons jamais faire la 
moindre difficulté de le confef, 
fer, & cette confeffion procédant 

D corn-
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comme vous venez de l'entendre, 
de la connoiffance que nous avons 
de J efus Chrift , doit être très
fincére & très-libre : & naiffant, 
encore fur tout , du cœur , .elle 
ne peut jamais être empêchée, 1 
ni par le feu , ni par les fiâmes , 
ni par le peril, ni par l'épée , ni 
par aucune autre ch of e, qui fait 
au monde. Toûjours le fidéle dît, 
qu'il fait à qui il " crr#, & qu'il ejl 
puijfant pour garder fan dépôt. Toû
jours il s'écrie, que tout bien com
pté, il tflime que les fa11ffe antes du tems 
préflnt ne font pomt à contrepefer à 
/4 gloire ~ venir, qui doit être révé
lée en nous. Et par tout ce que je 
viens de dire, vous eoncluez très
aîfément, fans doute, que la con· 
feffion que toute langue doit fai. 
re, que Jtfus Chrift ej} le Seigneur, 
n'eft autre chofe qu'une déclara
tion certaine , volontaire , fincé
re, & perpétuelle, que nous de-

vons 
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vons faire de J efus Chrifr, & de 
ce qui nous en eft révélé; parla. 
quelle déclaration, nous donnons 
à connoître ces trois chofes à tous 
ceux, avec qui nous converfoos. 
La Premùre, qu~ nous nous don· 
nons tous entiers à ce fouverain 
Seigneur, & que nous foufcrivons 
à tout ce qu'il nous a dit ; com
me à une verüé certaine, indu
bitable , & qui ne peµt jamais 
être ébranlée. La Dm,;,iéme, que 
ce fouverain Maître. & Seigneur, 
eft digne gue tout homme en par
le fincéreJ?lellt • fans fraude, & 
fans diffimulation. Et la troijiéme, 
que nous le jugeons fi digne de 'nos 
adorations, & de nos hommages, 
que nous fommes prêrs à teutfou .. 
frir, pour fon nom, les injur~s, le 
bannifiement , la perte de nos 
biens. & la mort même. 

Enfin l'Apôtreaj~ûte, d.lAgloi
re t/.e Dim (e Pere. Je n'ai qu'uri 

D 2- mot 
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mot à dire fur ce fojet: c'dl: que 
le Pere maintenant les droiu de la 
Di-vinité, tout ce que les deux 
autres Perfonnes de la très
Sainte Trinité ont faic pour nôcre 
falut • ce qu'elles font encore, & 
ce qu'elles feront éternellement, 
tournera à la gloire de Dieu le 
Pere. Je fai, que la nature y con
tribuë de toute fa force. Car que 
veulent dire ces cieux , qui rou
lent avec tant de rapiditéfurnos 
têtes? Que veut dire ce foleil , 
qui fe couche tous les foirs, & 
qui fe leve tout les matins? OEe 
veulent dire toutes ces agréables 
viciffitudes, de nos mois , de nos 
jours, & de nos faifons? Certai
nement , dans la même expref
fion du gra:nd Roi Prophete, tou
tes ces chofes racontent la gloire du 
Dieu fort , & domunt à conno;tre 
l'ouvr11ge Je fa-s mAim. Je fai qu'on 
pouroit encore avoir de plus no-

bles 
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bles penfées de ta gloire de Dieu·, 

e à l'occafion des tems des S~ints 
'a Patriarches, & de l'œconomie de 
ic la Loi. Car par exemple, ce Déb luge univerfel, cet embrafemenc 

particulier de Soàome, & de Go .. 
" morre, ces apparitions fi fréquen .... 
' tes , & en même rems , fi extraor
e <linaires aux plus (aints hommeS,. 
·• ces differentes play.es d'Egypte , . 
e ces peregrinations des enfans d'I
- fraël dans le Défert, cette colon· 
s n,e de nuée & de feu, cette Man--

ne, cette eau du Rocher , ce fer- · 
pent d'airain, ce 1'1oïfe, cc J ofüé, 

e ces Juges , ces combats, ces vie • . 
5 toires; leur c_aptivité , leur re-
s tpur; t ous leurs Rois, leurs Pro .. 

p be.tes , & leurs S<tcri ficateurs p 

.- qu'était-ce que toiu cela, fi non 
.iutant de bouches, qui leur fai

u foie.et dire de tO\tS cqte.z , & en 
e tour tems nôtre gou-yermmenl efl une 
1 The~crA(ie: il y a µn Seigm:ur , & 

D 3 uni 
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un Dieu, qui regne fur nous, m 
fa glofre. Il ell infiniment fage: 
Il el1: tout pui{fant , très. J.ufre, 
très.Bon, & fouverainement Mi
féricordieux. Mais pourtant,ajoû
tons, que tout cela n'a point été 
Ji fort à la gloire de Dieu, que ce 
qu'a fait Jefus Chrift. Au mo
ment de fa na:ilîance, qui Je fit à 
la fembhmce des hommes , comme 
l' J\ pôtre nous l'a appris, Il attira 
une armée celefte, qui entonna. 
cc Divin Cantique, Gloire fait à 
Dieu, aux cieux tr'es-h11ut .t , & m 
terre paix, envers les hommes bonne 
"'lolmté. Depuis il procura cette 
même gloire, par toutes fes Le
çons, par fes miracles , & dans 
toute fa vie. Mais il n'y travailla 
point, avec tant de füccez, que 
lors qu'étant fouverainement élé
vé , il verfa fon Efprit fur fes 
.Apôtres. Ce foc dans cc tems .. 
!à, que toutes fes ceµvres fe m~-

n1~ 
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i nife!lP1·e.,r ' . 6

1011 e de Dieu fo:. 
Peri: '"' •t dans ce rems-Jà, que 
h VC>lX t~ fa fouveraine Pui!fan
ce, oc fa ôonté , de fa Sagelfe, 
d~ fa f Llftice, & de f.t Miténcor
de, alh jufqu'au bout du monde. 
Nôtre origine , dit Ter1ulltm dans 
fon Apolot,e tique, * eft dlpuis peu 
de jours, & pourtant nous rtmplif-
fo11s les "Pilles , les forterej?e.s , les 
c..Armées & le Senat. rl ous les 
faux dieux furent détruits ; & 
tandis que les Saints Anges & 
tous les Ef prits glorieux l'ado
raient, & confefioient, que lefas 
Chrift_ efl le Seigneur, dansle.scieux; 
Les hommes fe confacrerent tous 
entiers à l'honneur de ce même 
Dieu, fur la terre. 11 fit de leurs 
cœurs autant de Tempks vivans, 
qu'il confacra à· la gloire de 
fon Pere. U continuë encore 
tous les jours , en nous fanél:i-

~ant , 
* Page J9:z, 
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fiant, en nous maintenanc , au 
1milieu de tant de corruptions 
& d 'erreurs, qui font au monde. 
Mais il ne parachevera cette fain
te œuvre , qu'au dernier jour ,. 
lors que rempliffant les Enfers, 
de tant d'injuftes, de tant de vi
cieux, & de tant d'impénirens , 
qui ne veulent pas, que œ fou
verain Seigneur regne for eux, 
& qui font comme autant d 'épines 
aux yeux des juftes , qui les 
empêchent de le confeiler, il nous 
élevera là haut dan~ fon Para<lis. 
Et là nous v~rrons la gloire de 
Dieu face à face; là nous chan
terons des H~llelou-jA celefles, Louez. 
lEttrml. 

CoNCLUSIO·N. 

Mes freres, ce qui nous reŒe de 
plus nécelfaire, c'cdl: de OO\lS fai
re une très-pardculiére appli_ca •. 

non 
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tion d~tout ce que n0us venons 
d'entendre. Tout ce que Jefus 
Chriil: a fait efr pour nôtre inf
truébon, & pour nôtre confola
tion. S'il fe fait un homme, fembltt
ble à nous, fur la terre, c'eft que 
n'ayant po111c pris les Anbes , il 
veut nous renclre partic1pa11s de 
fa N ature Di vine, dans le Ciel. 
S'il entre en Lice avec Satan , c'efl: 
dans cette vûë , toute pl€ine de 
confolation pour nous, qu'ayant 
été tenté comme nous en toutes chofas, 
hormis le peché il faura mieux 
nous faire triompher par lui S'il 
vifite les douze Tribus d'lfraël , &: 
s'il fait aller la voix de fes Minif
cres ju!qu'aux l:>outs du monde~ 
c'efr pour nous appeller tot"tjours 
à lui, S'il meurt, comme le pain, 
& le vin de cette Céne le juftifie, 
c'efr pour faire la propiciation de 
nos pechez. S'il reffukite , c'eft 
pou).' nôtre juftification . S'il eft 

éle .. 
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élevé, dans le Ciel, en honneur, ] 
& en auterité , & s'il reçoit un t: 
Nom qui ejl fur tout Nom, c'eft pour 
intercc:ier pour nous, en qualité 1 
de nôtre Avocat; c'efrpour nous 
préparer des places honorables en
tre ceux qui le louent déja & qui 
le glorifient, fur leTrônedefon 
Empire. Suivons-le , mes très. 
chers freres, fuivons-le , de nos 
cœurs, & de nos affeéhons. ra 
difoit-il, à la Sainte Marie , qui 
étoit venuë le chercher dès le 
Dimanche matin au kpukre, -Ya 

~ mi; Fur:;, & leur di , je monte 
\ _.)_ \ A p \ a mon pere, c:r 11 votre ere: a mon 
Dieu , & à ~ô1re Dieu. En fan 
nom , rrès-faint , & vraiement 
vénérable, nous venons à ce ma
tin vers vous , & nous yous di
fons , il efr monté, ce fouverain 
Seigneur de vos âmes & de tout 
ce qui vous appartient; il efr mon
té à vôtre Pere, & à vôtre Dieu. 

Ne 
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ir, Ne craignez plus déformais de le 
~n toucher, non d~s bras du corps , 
Jr l :é en e portant dans vos mains~ou en 

IS 

l-

Il 

il 

• 
s 

' 
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le mettant dans la bouche, à la mo
de des communians de la religion 
Romaine, cet état dl indigne de fa 
gloire:mais en lm donnant fincérc
ment, comme je l'ai déja dit, nos 
cœurs & nos a.tfetl:ions, en nous ré
jouiifant, avec tous les bons Chré
tiens, de l'heureufe délivrance, qui 
ar.ive a.n1ourd'hui à nôtre glorieux 
Redempreur.Les Anges en déceh
dent, tous joyeux, du Ciel,. la 
terre en trernble; & nous , pour 
qui cetre œuvre fi magnifique à 
écé produittc, demeurerions~nous 
dans le filence , & infen ûbles ? 
Non, Chrétiens fidétes remplif .. 
fons phîtôt nos bouches d'ac
tion~ de graces ; & affemblez 
que nous· fommes tous dans 
cette fainte Maifon, difons par 
de~ tranf por~s de gratitude , 

& 
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& de joye , nôtre Maître a vaincu 
la mort, il a brifé les liens du fepul
cre: & il nom promet de nous faire 
part au dernier jour de la pompe 
de fa gloire. Minii.l-res .fideles du 
Seigneur J cfus. que la S:untc Pro
vidence a affembkz ici en affez 
bon nombre , que cette grande 
promeffe, nous fa{fe cfluïer nos 
larmes , & adouciffe nos peines. 
Nous avons des angoi:ffes à force, 
& en abondance: & quoi que fe
lon toutes les 101x Canoniques, 
nul ne dût jamais avoir entrepris 
de nous troubler dan~ nôtre Mif
.fion pour le Saint Minifrere, nos 
Troupeaux nous ont pourtant été 
ravis. Mais pour cela , ne per
dons pas coura~e : nous fommes 
tous ~erviteurs de J efus Ch rift, 
& lui· même ayant été obéïffant 
jufqu'à la mort de la-c,.ou ) par
ticipons couragcufrme11t a {es 
cous de foue~ & à fes épine!>. C'eji 

par 
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eu par liens , & par tribulations, qu'il 
1- notts faut entrer dans [on Royaume. 
re Et quel plus grand honneur, que 
>e de marcher fur fes traces, & d'ar
u 
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river par le méme chemin , au lieu 
où 11 regne glorieufemen t? Pour 14. 
cauje defesfoujfranctj, & defon extré
me anéantiffernent, Dier' la jôuveraine
ment éle11e; & je vous affûre que 
Dieu nous aura auffi agréables en 
lui, & qu'il nous fera heureu(e. 
ment triompher par lui. Quant 
à vous, fidéles, tirez auffi bien . 
que nous , u ne très-magnifique 
confolation de la Ref urreétion de 
J efus Chriil:, & de fa gloire. Ce 
vous doit être un~ preuve incon
teftab!e, que vous ne ferez pas 
lai!fez po~1r toûjours, ou dans le 
mépris, ou dans la p eine. 

Je. fai qu'après notre départ, com.; 
me di:foit S1111t Pat1l, c'efl: à di
re, comme je m'explique , que 
quand il n'y aura pas un de nos Mi .. 

E nif. 
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niilres, qui pourra témoigner par 
foi-même, de nôtre adminifirAtion, 
felon les reglemens de nôtre Dif
cipline , & de la pureté de nôtre 
Doéfrine , felon l' Ecrirure , Sa. 
tan 1 ce Loup ravifîant , fera 
plus d'efforts que jamais , pour 
vous précipicer dans la more. Si 
ce n'd\: par foi-même, comme 
de vrai il porte toÛJours les ca
raéteres de fa reprobation , ce 
fera par les honneurs cl u mon
de , par fes richefîes , & par f es 
charmes. Si ce n'ell: par le mon
de, ce fera par l'intervention de 
vôtre propre chair, en vous tX· 

citant à la colere, à la haine, à. 
l'avarice, à l'ambition 1 & à l'in
jufüce. 

Enfin, fi cc n'eft ni par foi· 
même , ni par le monde , ni par 
la chair, ni par toutes ces · œu
Yrcs infrufrueufes, dont je viens 
~e parler 1 ce fera par les obfta-

cles 
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cle s qu'il vous fera naître dans 
le fervice de Dieu, vous détour
nant aux choies périffables , & 
empêchant 11os langues de confeffer 
que fe(us chrtft ejl le Seignet1r. Evi
tez tous ces pieges: mettez , je 
vous fuplie , ce p~ u d'enfeigne
mens qui me reO:ent encore • en 
une très-heurt ufc pratique. Si 
Saran vous inf pire quelque mcê
chante penf ée conrre une des Pt r
fonnes de la très-Sainre Trinité, 
pour en entrer en défiance , & 
pour en pirler mal. dires à peu 
près comme famt Polycarpc::,Q10t! 
le Pere m'a donné l'être, & m'a 
confervé jufqu'à l'àge où je fuis; 
quoi ! fon Fils J efui Chriit eft 
mort pour mes ptchez, & il m'of. 
fre fon interceilion ; quoi ! le 
Saint E.f prit etl mon Confobteur, 
& il m'a donné la foi ; ils ne 
m 'ont jamais fait ql!e du bien; & 
comment ferois -je fi malheureux,. 

E 2 que 
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que de leur vouloir du mal, .QU 
que de les blafphemer ? Je c1oi 
a Pert, je croi 1t1' Fils , je.croi '"' 
SAint Efprit. Si Satan vpus oppo
fe fes Légions infernales ; dues , 
que ceux qui font pour vous , 
font en plus grand nombre, & plus 
fort·S, que ceux qui font contre 
vous. S'il veut vous rendre oififs, 
& vous endormir dans une trop 
grande nonchalance; dites, qu'é· 
tant des hommes nouveaux, vous 
devez avoir des penfées toutes 
nouvellr.s ; & vous reveiller à 
l'envi, negligtAnt les chofes qui font 
déj11 foi.us , & fatfant de nou-p(aux 
progrès 'lJers celles qui font 111.1-vant; 
& qu'au refte, celui qr'i "']ttnt mis 
111 mllin Jt !11 chArruë , regarde der
,iere fui, n'efl point 6ien difpofé pour 
le Roy11ume de Dieu. Si Satan vous 
veut détourner par le foin des cho
fes de ce mopde, dites.lui que 
_l'homme ne vie pas feulement_ de 

pam, 
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pain : qu'il {t1t1t chercher premiere-· 
ment le Royaume de Dieu, & fa juf
tice : que le monde pAj[e, & fa con
-voitife;mais que celui qui fait la -volonté 
de Dieu percera tous les Jiecles , & 
qu'il vivra éternellement. S'i) veut 
vous rendre impatiens dans l'ad
verfité, dites , que c'efr la wlonté 
de Dieu de confacrer fes enfans à la 
gloire, par les tribulations ; & que 
toutes chofes aident erfembte en bien 
à ceux qtû aiment Dieu. Enfin , 
s'il vous menace de la mort , & 
qu'ü vous 1a préfente en effet, 
dans tout ce que fa fureur l'a· 
r-enduë Ja plus redoutable ; au 
nom de Dieu n'en foyez jamais· 
épo uventez ; J e fus C hrift vous 
a·idera lui-même à la fou ffrir. ~J.:. 
le n'a plus rien de rernble pour 
vous; & je vous p romers , qtt'x 
h. derniére & grande Journée , au 
fun de la ·trompette , avec cri, 

E 3J &. 
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& exhortation d'Archanges, nô- S 
tre Divin Chef viendra ranimer 
nos corps, & il nous reffufcitera. 
Seulement, mettons-nous en état 
d'en être rendus dignes de plus 
en plus; participons à la fainttté 
du Seigneur. IleO: vrai, mes très
chers freres les Réfugiez , que 
nous n'y avons pa5 fait jufques 
ici de très-grands progrès, & que 
nous portons plus loin que ja
mais nôtre orgueil , & nôtre 
vanité. Nousavons mêmeinfpiré 
ces vices aux habitans naturels de 
ces Provinces , & ils s'y laiffent 
aller. Mais ne finiif ons pas nôtre 
lleure, par de fi juftes reproches .. 
Retournons plûcôt, tous tant que 
nous fommes à n6tre devoir. 
Nous avons offenfé Dieu : Il eft 
en colere : la guerre continuë; 
nous ne favons point quand el .. 
le pourra .finir. Mais voici le - . s~ 
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Sacrement de h remiŒon de 
nos pechez , & de l'aflifiance 
<lu Saint Ef prir. Le pain rom
pu vous répréfente le corps de 
Jefus Chrift: froiff é , & navré de 
douleurs , · pour fatisfaire à la 
jull:ice de fon Pere. Le vin ver
fé dans la coupe vous aflùre que 
le fang de ce même Seigneur, 
a été répandu avec violence pour 
vous. Approchant donc de cette 
farnte Table , répréfentez-vous 
fon extréme anéantiifement , & 
fon obéïffance fi parfaire. V oyez 
fes pleurs. & entendez f es pa
roles, toutes ces c;hofes font pour 
vous confoler. Sa tête dl baiff ée 
pour vous donner un falutaire 
baifer : fes mains font étcnduës 
afin de vous recevoir , & de 
vous embraffer : fes pieds font 
arrêtez pour vous attendre, juf
qu'à ce bienheureu~ moment, 

qu~ 
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que vous vous allez approcher 
de lui; fon côté eft ouvert pour 
vous mettre à couvert de vos 
ennemis: ou co mme dit le Can
tique des Cantiques : pour ~ous 
cacher dans les trous de la Roche. 
11 en fort du fang , pour vous· 
jufrifier, & de l'eau pour vous 
fanél:ifier. Venez donc, Ames· 
Chrétiennes , & fidéles , à la 
fo jnre Table , dans ces faintes 
méditations, & foyez perfuadez 
qu'il n'eft pas plus vrai , que 
Jefus Chriit eft reffufciré , & 
glorieux dans le Ciel, que vous 
reffufciterez auffi à vôtre tour, 
& ferez participans de fon im
mortalité bienheureufe Ouï, 
vous triompherez avec lui; Ouï 
vos corps feront rendus glo ... 
ri eux comme Je fi en. 0 Dieu, 
P ere <lu Ciel & de la terre par
donne tous· les pech{lz· à ce Peu.') 

ple,, 



( î7 ) 
ple , & à nous-même. Fai que 
nous communions tous digne· 
ment à la mort de Jefus Chrifr, 
afin que nous foyons tous par .. 
ticipans de ta vie, & de ta gloi
re avec l uï. Amen. 




